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1914-1918, années terribles demeurées dans la mémoire col lective comme la plus épouvantable boucherie qu
I'humanité ait connue jusqu'alors.

La technologie a fait d'énormes progrès et des moyens perfectionnés de combat apparaissent toujours plus
plus redoutables, Après l 'ordre de mobil isation générale, les hommes part irent, paraît- i l ,  joyeux au front. l l  n'y en avai
que pour quelques semaines et l 'affaire serait réglée. Ces débordements d'enthousiasme guerrier furent-i ls général isés ?
On peut penser que non et c'est dans la douleur que bien des jeunes hommes abandonnèrent leurs femmes, leurs enf
leur famil le pour un deStin que beaucoup pressentaient terr ible. Sans doute étaient-i ls hélas, en dessous de la vérité.

L'histoire du soldat Marcel Lagadec est à cet égard édifiante. Breton pourleth, il est à cent lieues des Etats Majors ou
des salons feutrés où se prépare l 'horrible massacre de mil l ions de jeunes hommes. Marcel Lagadec ne parle que breton. I
ne connaît pas d'autre langue. Sans doute n'est- i l  jamais al lé à l 'école, l l  est intel l igent, pétr i  de sa culture si dif férente
si maltraitée. l l  ne comprend pas très bien ce qui lui arr ive, travail leur rude et consciencieux, Breton de surcroît,  i l  sera en
première ligne comme la majorité de ses congénères. ll en ira de même des Auvergnats, des Corses et sans doute d
originaires d'autres régions. La différence se paie chère. Le tr ibut payé sera lourd, très lourd...  Proport ionnellement
Bretagne aura deux fois plus de tués.

Marcel ne comprend pas bien tout cela. Il était si bien avec Thérèse, sa femme, ses enfants. Le travail de la ferme
dur mais lui plait.  Vict ime de sa langue qu'on ne comprend pas, du mépris qu'on porte "aux gens de sa race", incapa
de se défendre, i l  laissera sa vie..,  Sans vraiment savoir pourquoi. l l  fal lait  faire des exemples pour galvaniser le moral des
troupes. La discipline n'est-elle pas la force des armées ? D'autres connaîtront le même sort. Marcel est digne
l 'adversité, dépassé par ce monde étrange où i l  subit un destin qu' i l  n'a en rien choisi. l l  n'en reviendra pas.

Cette histoire, sans doute mult ipl iée à des dizaines d'exemplaires, pour l 'exemple, a un fondement historique même si
I 'approche théâtrale a amené I 'auteur et sa complice Monique Cardiet à prendre des distances avec les faits pour mieu
pénétrer la réali té profonde. Nous sommes loin des images d'Epinal qui réduisaient le poilu à son héroïsme souvent bien rée

Cette pièce, non dénuée d'humour est empreinte d'une profonde humanité, C'est un hommage sincère et émouvant à
tous ces hommes qui connurent cet abominable destin. Ce ne fut pas la Der des Der puisqu'un peu plus de vingt an ap
un autre confl i t  encore plus terrible ensanglanta la planète. l ls auraient sans doute tant voulu, . . .  Les poilus. La
li tanie de leurs noms sur les places de nos vi l les et de nos vi l lages donne une idée de l 'ampleur du désastre et de son
cortège de misère, de drame pour la femme, les enfants.

Cependant, la vie au vi l lage continue. En vi l le, ceux à qui la guerre profi te, font couler le champagne à f lot. Au fond
du Pays Pourleth, dans les chaumières ou les pauvres maisons, on est bien malheureux. Ce fut une verte moisson, fauchant
des hommes jeunes avant même qu'i ls aient eu le temps d'apprendre à vivre. Ceux qui en revinrent, souvent estropiés,
gazês, en furent marqués à jamais. Une fresque historique, parfois drôle, parfois tragique, toujours pleine de sensibi l i té,
d'émotions, de douleurs, de révolte, à voir absolument. Ce n'est pas si loin. Sachons nous en souvenir. C'est "notre
histoire ".


